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MICHEL DUCROS

Michel Ducros, dont le nom reste associé à une célèbre marque d’épices 
pour laquelle il s’est longtemps décarcassé avant d’en organiser la vente 
à la demande de sa famille en 1992, se consacre aujourd’hui à Monaco 
Marine et à la Maison Fauchon. Deux univers très différents auxquels il 
demeure attaché,  mais en tant qu’actionnaire cette fois et non plus aux 
commandes. 

Provençal et international
par Jean-Luc Crozel

Must meet

Michel Ducros, fondateur de 
Monaco Marine. À 72 ans et dans la 
peau d’un actionnaire détaché du 
management direct, il entre dans 
une phase de transition qui ne 
l’éloignera pas de la mer. Sa passion. 
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« À 72 ans, tout peut arriver et l’avenir d’une entreprise dépasse 
celui de son dirigeant. J’ai toujours pensé qu’il faut qu’elle puisse 
poursuivre sa route et fonctionner sans moi. Ce n’est pas facile, 
mais c’est essentiel. La situation managériale est donc claire : 
je suis à la retraite ! »
Complètement ? « En ce moment j’écoute et je conseille. Disons 
que je suis en phase de transition ». À la barre de Monaco Ma-
rine, il a donc choisi Chantal Lemeteyer. Son dernier fils, Tanguy, 
ayant en charge le commercial. À la tête de Fauchon, sa confiance 
est allée à Samir Vischel qui redonne une seconde jeunesse à la 
maison et la diversifie dans l’hôtellerie avec très bientôt, quatre 
établissements en franchise. Pareil développement réclame des 
compétences, une école Fauchon va ouvrir ses portes à Rouen en 
septembre prochain.
Qui de Monaco Marine et de Fauchon a sa préférence ? « Les deux 
sont très différents », répond prudemment Michel Ducros. Puis 
après un bref silence : « Fauchon, c’est la passion pour une 

marque. Monaco Marine, c’est une affaire de cœur. Et puis Fau-
chon est à Paris. J’ai certes épousé une Parisienne, ma femme 
Annick il y a 30 ans, mais je lui ai tout de suite dit qu’au sud 
de la Loire, c’est bien mieux. Et maintenant, quand nous ne 
sommes pas en Suisse, c’est à Monaco. » 
La Principauté, Michel Ducros y a posé ses valises après la vente 
du groupe spécialisé dans les épices et développé par son père et 
son oncle. « Devoir vendre m’a fait un choc. Mais fi nalement 
tout s’est bien passé et j’en garde encore une fi erté. Mais il 
fallait que le chômeur de luxe que j’étais devenu rebondisse. Et 
en découvrant Monaco, j’ai senti qu’il y avait quelque chose à 
faire dans le yachting. Et puis cela me paraissait en phase avec 
une recommandation de mon père : soit Provençal et interna-
tional. C’était pour lui une manière de dire qu’il fallait avoir 
ses valeurs et les préserver, mais qu’il fallait aussi travailler 
et aller chercher le client là où il est. » 

Pour en savoir
plus sur  
Monaco Marine
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Et voici Michel Ducros, alors âgé de 43 ans, 
qui tournant la page d’un épisode de vie 
entamé dans la campagne de Buis-les-Ba-
ronnies en Drôme provençale, puis pour-
suivi dans l’usine où il travaillait durant les 
vacances avant d’en assurer la direction, 
se laisse emporter par la mer. « Quand je 
l’ai vu avec son bleu, je me suis laissé 
aller, elle m’était naturelle. J’avais un 
bateau et j’ai navigué en Méditerranée 
avec ma famille et parfois même, comme 
un sauvage. Tant et tant d’ailleurs que 
de Gibraltar à la mer Egée, je connais 
chaque caillou ! Et puis la mer c’est aussi 

la Provence et les yachts sont souvent la 
propriété d’une clientèle étrangère. Donc 
je suis resté fi dèle à la recommandation 
de mon père : Provençal et internatio-
nal. » La suite en découle : Monaco Marine 
voit le jour en 1995 sur un marché atomi-
sé et déstructuré dont l’ancien président 
de Ducros, rompu à la gestion, organise 
l’abordage. 
Rachat de deux petits chantiers pour dé-
buter « et apprendre le métier », puis 
poursuite dans une phase de croissance 
continue avec les ouvertures des sites de 
Saint-Laurent-du-Var, de Beaulieu, An-

tibes, Cogolin, il posera ses jalons jusqu’à 
La Ciotat. Ou le spécialiste de l’entretien 
et des services liés au yachting prendra 
pied en 2007, après six ans de préparatifs 
minutieux et travaux. « Ça vous étonne ? 
Mais je suis un marathonien, j’ai le temps 
! Nous avons abouti et le résultat est un 
fl euron qui a changé Monaco Marine et 
La Ciotat. C’est notre plus belle plate-
forme, nous y traitons des bateaux de 
60 à 80 mètres. » Michel Ducros aurait 
aimé poursuivre sur le port de la ville des 
Lumières afin de compléter un maillage 
décidé en fonction du critère de la taille 
des yatchs, mais il échouera dans un ap-
pel d’off res. « Alors nous avons ouvert 
La Seyne. » 
La suite ? Elle passe par Marseille où Mona-
co Marine a le projet d’un chantier équipé 
d’un ascenseur à bateaux qui pourrait être 
l’un des plus gros au monde pour traiter 
des super yachts d’une longueur de 80 à 
120 mètres. Un équipement que Michel 
Ducros aurait aimé mener à bien, mais 
que la crise sanitaire survenue en mars 
2020 a contrarié pour un temps. « Ren-
dez-vous compte : nous n’avions jamais 
perdu d’argent avant cette année noire. 
Mais les choses sont reparties et nous y 
travaillons à nouveau », répond l’action-
naire de Monaco Marine. 
Qui dans sa phase de transition, entend 
tout de même continuer à nourrir quelques 
idées, sans jamais oublier cette Provence 
ou bat son cœur, mais sans cesser non plus 
d’être de par le monde. Celui dont son fils 
Tanguy dit « qu’il est le garagiste du yach-
ting » a en eff et une éternelle bougeotte. 

Michel Ducros 
avec son fi ls 
Tanguy chargé du 
commercial au 
sein de Monaco 
Marine et Chantal 
Lemeteyer, à 
présent à la 
tête du numéro 
deux mondial du 
yachting. « L’avenir 
d’une entreprise 
dépasse celui de 
son dirigeant »©

 P
ho

to
 D

R

12  |  MUST - PRINTEMPS 2022


